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1'/. lacuslris, je n'ai pu élendre mes observalions sur cette espèce à un 
aussi grand nombre d'individus. Sur les échantillons de rivage, j'ai rcmar­
qui• que les feuilles à macrosporanges sont presque toutes dépérissante~ 
ou tombées à la fin de novembre, et que les feuilles les plus extérieures 
à microsporanges commencent même à dépérir et les microsporanges à se 
vider. La partie centrale m'a paru être, à cette époque de l'année. occupée 
par des feuilles stériles. Il est probahle que la dissémination des micro­
spores achève de s'effectuer au printemps, pendant que se développent 
encore quelques feuilles stériles. La phase de dissémination des micro­
spores dans cette espèce serait donc plus longue que celle des macro­
spores. 

M. Bainier fail à la Société la communication suivante : 

SUR QUELQllES ESP~CES DE STERIGMATOCYSTIS, parU. B.&DIEB (1). 

Les Sterigmatocystis jouent un grand rôle, au dire de certains méde­
cins, dans les maladies humaines. 

M. Cramer, à qui du reste revient l'honneur d'avoir établi ce genre, a 
trouvé, en 1859, le Sterigmatocystis antacustica dans le conduit auditif 
de l'oreiUP- d'un sourd. 

M. le doctem· Lœwenùerg, dans son mémoire des Clwrnpignons para­
sites de l'oreille humait~e, lu au congrès de Reims 1880, cite un grand 
nombre de cas d'otomycosis, c'est-a-dire d'affections provoquées po1r tics 
Moisissures formant des masses membraneuses blanchîltres et lardacées, 
!achetées souvent de vert, de brun ou de noir par des amas de sporanges 
~t de spores libres. et, à ]•aide du microscope, il constata la présence de 
filaments et de réceptacles d'A$pergilltu . 

.MM. Sluyter(t847), Virchow (t85fi), puisFriedreicb, Dnrsh, Pagenste­
cher, Cohnhein, ·enfin Fürbing-er, ont étudié le Pneumomycosis asper_qil­
lina, maladie produite par les Sterigmatocystis qu'ils confondaient avecles 
Aspergillus, comme le prouvent les observations de MM. Roll1er et Weich­
selbaum que je \"ais citer tout à l'heure. Dans toutes ces obset·vations. la 
mort a été la terminaison de la maladie. Dans le cas (le AL Roth er, l'aR'ec­
tion put se guérir. Il s'agit d'une femme de soixante-trois ans, dont les 
crachats renfermaient : q; des masses brillantPs grisâtres, formées en partie 
' de fibres élastiques, et en partie de faisceaux contournés, mycélium 
:. d'un Champignon avec des spores arrondies. Les conidies sont libres ou 
» porlées sur leur support, irradiées d:_:~ns diverses directions. Il ne pou-

(1) Voyez le B11lletin, t. XXVII, p. 21 (23 janvier 1880). 
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SÉANCE DU 25 FÉVRIER 1881. 'i7 

~ va il y avoir de doute sur la nature du Champignon, c' élail bien l'Asper~ 
» gillus niger ou l' Eurotium nigrom de de Bary ... Les Champignons 
» disparurent progressivement des crachats; au bout d'un mois, il n'y en 
• avait plus, la malade se remit complètement. • 

Une autre femme de quatre-vingt un :ms, morte â la suite d'une pneu­
monie, présentait « dans la partie antérieure du lobe gauche, un foyer de 
» 2 à 4 centimètres lie rayon, h•ès consistant, de couleur rouge sale, d'aspect 
,. tout à fait analogue à des gâteaux de miel. On y trouvait des alvéoles 
» dilatés dont les parois étaient criblées de mycélium d'Aspergillus ... 
)l A l'intérieur des foyers se voyaillnl de fines branchiales sur lesquelles 
.t élaient développés de préférence les Champignons, et où l'on lt'ouvait de 
» nombreux SIJOrophores ... » 

Je n'ai pas autorité pour combattre ni pour confirmer ces expériences. 
1'oulefois, depuis trois ann~es que je cultive et étudie ces ~orles de plantes 
dans un laboratoire fort exigu du reste, je n'ai pas constaté le moindre 
incon\·énient, je n'ai pas même eu une petite bronchite. 

Ces plantes se (\é1·eloppen! sur les composés ternaires, l'amidon, Ja 
dr.xtrine, le sucre, les corps gras, le papier, le tannin; on peut toutefois 
les cultiver !Sur la gélatine, le gluten et le pain, mais j'ai essayé vainement 
de les faire pousser sur <le la viande. La présence de!; sels de potasse n'est 
p:1s intlispensable; le tartrate de soude et le salicyl ale de soude fournissent 
tous les Mérnents nécessaires a lem· PI'Opag-ation. Il y a même a remal·quer 
que Jes Sterigmatocystù poussent beaucoup mieu.t que JePenicilliutn su1· 
le tartrate neutre dr. soude, qu'il soit en dissoluliotl ou qu'il soit légèrement 
humecté d'eau. J'ai remarquë que, sur les substances capables de moisir 
ct très peu humides, ces plantes se developpent parfaitement ; a'·ec plus 
d'eau, les 1\fucors dominenlla culture; avec beaucoup tl' eau, il se Mve­
loppe surtoul des fel'lne.nts. 

Les Steriymatocyslis sont extrêmement abondants à Paris, ils ~e pmdui­
senlllresque spontanement sur les subs\ances les plus varices. Il y a d~s 
denrées alimentaires qui nous arrivent tout ensemencées. J'ai con!;laté, l'étc 
Jl~t$S[,, que les grappes de raisin provenant du Midi dtvenaient toujours la 
proie de ce~ Champignons. Une marchande d!!s quatre saisons rue fit voir 
plusieurs caisses de raisin qui se lrou vaient com piètement attar1uces pal' 
les Sterigmatocystis nigra, carbonaria el {uliginosa, espé(;e dont je 
vais vous vnrler tout a l'heure. De même les tonneaux de vin pr~sentent 
presque lou,jours le Sterigmatocystis yla~tca, qui forme dt's masses 
floconneuses blanches et quelrtuefois d'Utl beau rouge, e;lr il est sourcnt 
:tl.taqué P"~' un parasite de cette couleur. Lorsque ces espèces sc sont tlta­
hlies dans un local, il devient difficile de les l'aire tlbllaraitn,, parce que 
lem·s spon'~; conservent pendant plusieut'S annees la faculte dr. germe!'. 
J'ai 1·i:ussi à [aire pousse1· ùcs SJJOres ayant l'esistr il deux hi l'l:t's et t'on-
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78 sOCl~TÉ BOTANIQUE DE t'RANCE. 

servées dans un herbier. Les espèces dont il me reste lt vous entretenir 
sont toutes tres gt•andes, quelques-unes ont un centimètre de hauteur. 

1.. LeSlerigtnalocy~ti4 tMta, d'abord de couleur bJanche, puis jaune pàlc, 
puis d'un beau jaune, puis bistrée, a d~s spores de 0•"",0042, Ires nelle­
ment éehinulées, pot•lées sur des stérigmatc! de 0""" ,0084; les !Jas ides 
mesurent O•m,Of89, Il lJousse sur l'orge perlé, le riz, etc .•. 

i. Le Stet'igmatocystis ockracea, plante de liante taille, de couleur 
d'ocre jaune, quP- j'ai trouvée sur des solutions de tartrate et de salicylate de 
soude' a des spores rondes, lisses, mesurant omm ,0032, sur des stérigmatcs 
de 0'"'",0063 en moyenne. Les basides ont Om'",0105, mesm·e qui lndiqmJ 
ègalement le diamètre du support, qui est ineo1ore et lisse. Le capHnle a la 
forme d'une sphère (latfailemcnt ronde, d'un diamètre de 0'""',05:25. Les 
~upports sont lités &ur le!l substances au moyen d'un pinceau Ile 
crampons. 

8. Le Sterigmatocystis quercina est de couleur bois de CMne clair ou 
jaune de Naples; c'est une plante très éfe,•ée, elle peut dépasser un cenli­
mètre. Lorsqu'on la cultive sur du pain, les fdaments dtt mycélium se 
dressent et se ramifient pour donner de~ fructifications aériennes, fJUi sont 
egalement munies inférieurement de crampons. Les spo1·es sont rondes, 
lil!scs, Qmm,OO.S.'i!. Stérigmates, Û""'',Oi05: bnsidcs, Qmm,0105. Diamèli'e du 
capitul~,o-···,08M3; du support, O•••,OO:tO. Cette plante a un aspect particll­
lier qui la disliugue nettement du St. butyracea. Du reste, le support est 
incolore, et ne présente pas, comme pour ce dernier, d'éehinules ayant 
l'u~pect de gouttelettes huileuses. · 

4. La couleur du Sterigmatocystis œrea pourrait être obtenue p:ti' un 
mélange de vert de vessie fila terre de Sienne: c'est à l'eu 1•rès fa teiulc 
du bronze des vieux sous, et exactement la coulent' du fl3J)Îet' des l'a(JUCll! 
de tauac de 50 centimes. Les sport.s, l'ondes, lisses, mcsurent0••"',0042. Le 
sullport est un ~eu étranglé dans le 1Hil1l; son diamètre est de Qmm,0210, 
sa hauteur a v•·esque un.centimôtrc. Les stérigmali!S, t\U nombre lie I}U1\Irc 
OU de cinq comme dans les espèces précédentes, meSUI'ent Q••m,Of26; le!,! 
basides, 0'"'",0420. Le capitule présente ordinairement une particularité 
curieuse: il est formé de cellules polyédriques, au centre desquelles se 
trom·e la cicatrice ronde que l:tlssen t les basides en se détachant. 

6. Le Stet'igmatocy~tis /lelva a la couJeur du lannate de plomb, c'e::;t­
à-dire café au lait p;Ue, Les !!flOres mesurent 0m"•,003t j les stél'igmates, 
omm,0()42; les basides, 0••••,0084; Je capitule, 0""",0378 à 0'"'",07::15. 

6. Le Slerigmatocgsti/1 {tûigùwsa l':tppellc p:~r sa coulcw· la nuance des 
tableUes de chocolat . Les spor·es, lisses, mesure ut 0'"'" ,0042 ~ les baside!!! 
et les stérigmates, 0'"'",0084. 

Toutes ces plantes sout relativement grandes; elles se cnltivent tt~s 
aisément comiDe je l'ai dit tl)ut â fheure. Toott>foia il se trouve uue sub-
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S~ANCE DU 2& FÉVRIER 1881, 79 
stance sucréP- Rfimentnil'e pour laquelle elles éprouve&t une grande répu­
gnance, je veux parler de la glycérine. 'l'out le monde sait combien la 
glycérine fermente dirticilement; il esl nécessaire de la. mettre avec une 
substance azotée d'origine animale en présence <lu carbonate de chaux, 
}1Cndant plu5ieurs semaines, à la Lemvérature de 40 degres, 110m obtenir 
une décomposition partielle en acide butyrique, alcool, etc. Vis·â·Vls 
des Moisissures, elle joue un rôle analogue à l'alcool ordinail·e. A l'état 
de pureté, la glycérine ne moisit pas, landis que l'huile dont elle provient 
peut donner lieu à des développements cryptogamiques. Ajoutée it des su b· 
stances telles qtte l'amidon, la cellulose, etc., elle empêche ces substance~ 
de moisir, ct tout le monde snit que le glycérolé d'amidon des pharmacies 
sc consen•c indéthl'iment. J'ai essllyé de voir si le pain, rpli esl extrê· 
mement ~:!erable de sa nature, se comporterait de m~me. La glycérine, 
même ntllitionnée d'eau, le préserve. J'ai pensé que les propriétes de cet 
alcool tr domique pourraient être utilisées lâ où l'alcool ordinai1•e ne 
peul. pns ; ·re empl O}'ér pm· exemple pour la conservation des substances 
alimentaires telles que les f1·aises, pelits pois, etc. Avec la glycérine il 
serait peut-être mème possible d'améliorer les biscuits tjui servent d11 
nOUI'riturc aux. soldats, et qui souvent, a cause de leur extrême dureté, 
/le peu1·ent 11i se détremJJer ùans l'eau, ni se Jajsser manger. Enfin 
je laisse à des maîh·es plus expérimentés le soin de voir si, pour l:~ 
prépat·alion de certains médicaments, la glycérine ne pourrait pas rem­
placer le sucre et la glycose, qui fermentent ou moisissent si rapidement 
par les grandes chaleurs. 

~L Donnct demande à M. Bainier si, selon lui, le Champignon est 
cause de la maladie, ou s'il considèa·c son dé,•cloppcment comme 
simplemenL favorisé par l'état morbide. 

M. Bainier n~ croit pas que le parasite soit la ca use de la maladie ; 
il sc p1·oduit plus facilement quand les tissus sont malades : c'est 
du reste dans les liquides albumineux de l'organisme, et non danil 
les tissus, qu'il se développe. Il vit aux dépens des sécrétion:i natu­
relle~ ou morbides; 

M. Van 'fi·~ghcm a observé le rapide ncc,·oisscment d'un Aspe1·· 
giUtts, voi~in de l'A. !Jlattcus et de l'A. reJJ61ts, dans un flacon d'ani­
sette contenant environ 3U pour 100 d'nlcool ct une très forte dose 
de sucre. On sait qnc le sucre il forte dose e~>t géneralcmcnt ponr le 
Champignon un antisepliquc plus puissant que l'alr.ool. 

M. ~'omnier demande qu'on mette aux \'oi' la proposition J'uilè 
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80 S0€1ÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

pm· le Conseil de tenir la session extraordinaire de 1881 à Fontai­
nebleau du. samedi 18 au lundi 27 juin. 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 

SÉANCE DU 11 MARS 1881. 

Pllf:SWENC!: DE M. PU. VAN TJEf,IIEII, 

1\l. Malimaud, secretaire, donne lecture du procès-verbal de la 
seance du 25 février, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président proclame membres de la Soeiété : 

M~Lle comte Alexandre LunAWSKY, à Viflzma (Russie), prù­
senté par MM. Bureau et Malinvaud. 

Duaoux, capitaine au 64' de ligne, avenue Parmentier, 4-, 
présenté par MM. Feuilleaubois et Gaudcfr·oy. 

Il est donné lecture d'une lettre de M. Ch. Bap;uet, qui remercie 
la Société de l'avoir admis au nombr·e de ses membres. 

Dons faits à la Société : 

E. Guinier, Recherches t>xpérimtmtales sur l'accroissement des tiges 
d'arb1·es, compa1·é au dé-veloppement foliacé. 

L. Pierre, Flo1'8 forestière de la Cocltinchine, fasc. 1 (don de M. le 
Ministre de la Marine et des Colonies). 

Éd. Morren, Le jardin botanique de l'université de Liège. 
J. G. Baker, Notes on a Collection of flowering plants made by Kitching 

in 1lfadagascar in 1879. 

La Sociélé a reçu le Bulletin de la Société d'hi:> loire naturelle 
de Colrnar (~O· et 21' armées), qui renferme notamment: un mé­
moire intitulé Reche·I'Che.~ (le paléontologie végétale sur le te1·rain 
houiller des Vosges, par l\L l'abbé Boulay; une Notice sur Guil­
laume-Philippe Schimpcr, par M. Charles Gr:ul, cl une commu­
nication de M. F. Rencker, mentionnant trois plantes nouvelles 
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